
Shanty meets
Pychedelic
(ik) − Sorry, we're a bit late.
Denn i n Großbritannien ha-
ben diese fünf Liverpooler
Jungs schon Anfang des
Jahres für viel Aufregung
gesorgt. Zu Recht, denn

was The Coral spielen, ist ei ne unvergessliche Mischung
aus Psychedelic der 60er, Russisch Folk und "sea shan-
ties", wie sie die Seebären an den Küsten Britanniens zu
brummen pflegen. Ohrwürmer eben, die poppen, aber
der verrücktesten Art. Selbstironische Texte untermalt
mit Musikcollagen aus dem vergangenen Jahrhundert
und ei ne Riesenporti on Spaß sind die Markenzeichen der
unverschämt jungen Band (der Älteste, Sänger James
Skelly, ist 21). Klar, dass dafür die Popgeschichte
schamlos gepl ündert wurde, mal fühlt man sich an
"Echo and the Bunnymen" oder an " Madness", mal an
"Emir Kusturica" oder die "Yardbirds" eri nnert. Aber egal,
denn was die Jungs daraus zusammenrühren, ist ei n-
fach haarsträubend gut. So gut, dass die Band mit i hren
kraftvollen "si ngal ong"−Songs bi nnen Wochen die UK−
Charts stürmten.
The Coral, Deltasonic Records2002

JAZZ

Moinesbénisde
bebop

Petit festival deviendra−
t−il grand? L'affiche du

festival "Jazz à
Clervaux" a des argu-
ments pour séduire.

(jitz) − Lejazz semble être de-
venu une musique d'été. Alors
que durant presquetoutel'année
les musiciens dejazz setrouvent
confinés dans des clubs enfumés
et des caveaux étroits, la belle
saisonleur offre bien des oppor-
tunités pour se produire à l'air
pur devant un public élargi. Les
festivals d'été connaissent de-
puis une dizaine d'années un
succès grandissant un peu par-
tout en Europe. Le Luxembourg
était toutefois àlatraînejusqu'à
l'année dernière où deux festi-
vals avaient vu le jour dans le
nord dupays. Unseul asurvécu,
le "Benedict Jazz Festival", re-
baptisé pour sonédition2002 en
unsi mple"Jazz àClervaux".
AWiltz, lefestival de mai 2001

semble rester sans suite. On
avait peut−être vutropgrand dès
sa première édition avec une
programmation de noms presti-
gieux, nécessitant un afflux mas-
sif du public, qui malheureuse-
ment n'a pas suivi. On ne
bouscule pas les Luxembour-
geois dans leurs habitudes,
mêmeculturelles.
A Clervaux, on était plus pru-

dent. Un mélange de musiciens
locaux et régionaux, ainsi qu'un
siteenchanteur ont suffi pour ga-
rantir un succès populaire satis-
faisant et encourageant. Pour la
secondeédition, qui auralieules
17 et 18août prochains, les orga-
nisateurs − des passionnés − ont
mis les bouchées doubles, et
comme les quelques couacs de
jeunesse (cf. woxx no. 602 du 17
août 2001) semblent avoir étééli-

minés, rien n'empêche plus ce
festival de prendreracine unpeu
plusfermement.
Le festival démarrele samedi,

17 août, à 19 heures, tandis que
le dimanche 18 août les pre-
mières notes résonneront dès 17
heures. Onprévoittrois concerts
par journée, regroupés sous les
thèmes du jazz électrique et du
jazz acoustique. Un gros accent
est mis sur des musiciens bel-
ges. L'approche est bonne, la
scène belge étant parmi les plus
riches et vivantes en Europe. En
tête d'affiche on trouve un vrai
chanteur de jazz, David Linx
(18.8.), qui est certainement à
ranger parmi les chanteurs les
plus originaux de la planète. Il
n'a pas choisi lavoiela plusfaci-
le (celle dela chansonnette dou-
ceâtre des crooners oscillant
péniblement entre variété et
jazz). Non, DavidLinxest unvrai
i mprovisateur, capable des infle-
xions vocales les plus étonnan-
tes. Et lorsqu'il se présente en
duoavecle pianiste néerlandais
Diederick Wissels, son accompa-
gnateur de longue date, on peut
s'attendre à des dialogues inten-
ses et originaux, sans que les
deuximprovisateurs ne risquent
detomber dans unintellectualis-
meforcéetinaccessible.
Les organisateurs du festival

semblent d'ailleurs ne pas trop
vouloir heurter le goût du grand
public. Les différentes formati-
ons engagées pratiquent toutes
un jazz "mainstream" assez di-
geste. Comme, par exemple, la
latinité suave de la formation

belge"Carmina Group" (18.8.) ou
le "hard bop" classique d'Erwin
Vann (17.8.), formidable saxo-
phoniste, belge lui aussi, qui
n'est pas un inconnu au Luxem-
bourg puisqu'il enseigné le jazz
au Conservatoire de la capitale
pendant quelques saisons. La
seule représentante de la gent
féminine, la guitariste allemande
Susan Weinert (17.8.), est aussi
une habituée des scènes luxem-
bourgeoises. Ainsi, tout récem-
ment, on a encore pu apprécier
sonjazz−fusion énergétique et ef-
ficace lors du Blues'n Jazz
Rallye.

Quotaluxembourgeois
Lequotades musiciensluxem-

bourgeois est cependant assez
maigre − question de budget? −,
mais onneretrouvequeles meil-
leurs. Ainsi, le pianiste Marc
Mangen, qui depuis une vingtai-
ne d'années caracole modeste-
ment dansle peloton detête des
musiciens de jazz luxembour-
geois, et dont on connaît la vo-
lonté de participer à des forma-
tions interrégionales, s'est fait
enrôler par le groupe bruxellois
"qUETZAL" (17.8.). Cette forma-
tion au nommexicain se présen-
te comme jouant du jazz funk
west coast belge (?). Tout un
programme géographique
surréaliste, qui devrait se méta-
morphoser en un mélange musi-
cal intéressant, vula qualité des
musiciens qui font partie du
groupe. Marc Mangen, qui affec-
tionnela sonorité des vieux pia-
nos électriques Rhodes, devrait
se sentir comme un poisson
dans l'eau au sein de cette for-
mation.
"A Tribute to Horace Silver"

(18.8.) est un projet à cent pour
centluxembourgeois. Quatre mu-
siciens, tous étudiants oujeunes
professionnels à l'étranger, se
sont réunis, letemps deleurs re-
trouvailles estivales au Luxem-
bourg, pour interpréter la musi-
que de Horace Silver, grand
prêtre du"hard bop" des années
50 et 60. Attention, ceci sera la
dernière occasion d'entendre
cetteformationavant que Pascal
Schumacher (vibraphone) et
GregLamy(guitare) nerepartent
pour Bruxelles, que Marc De-
muth (contrebasse) retourne à
La Hayeet quePaul Wiltgen(bat-
terie) metteles voiles pour New
York!
Que de bonnes prémisses

donc − de bons musiciens, un
cadreexceptionnel et des organi-
sateurs persévérants− pour deux
soirées d'été jazzeuses excepti-
onnelles. Reste une question ha-
sardeuse: celle de la météo
luxembourgeoise. Et si les
bénédictins voisins usaient de
leurs bonnes relations avec le
ciel pour que celui−ci se montre
sous ses aspects les plus
cléments?

Leformidable
saxophoniste Erwin
Vanndevrait déjà
bienconnaîtrele
Luxembourg. Tout

comme bien d'autres
musicien-ne-s qui se
produiront au"Jazz

àClervaux".

I mSprachlabyrinth
(ag) − Zeit und Komplex-
itätstoleranz sollte mitbri n-
gen, wer hyperdis.de be-
sucht. Auf diesem Forum
für Netzliteratur und "Netz-
diskurs" gi bt es kei ne Über-
sicht und keine Hierarchie

zum Festhalten. Umso mehr zei gt sich das kreative Po-
tenzial, das dem MediumI nternet zu Eigen ist. Der Li nk
"offene theorie" bietet die Möglichkeit, ei gene Thesen zu
vertreten oder die von anderen zu kritisieren. Verschie-
dene "Assoziationsblaster", über Stichwörter verknüpfte
Texte, lassen wachsende Netzwerke ohne Leserichtung
entstehen. Unter "Hyperknast" erwartet ei nen kurz die Il-
l usion der Endlichkeit: "Die Worte i m WWWsind zwar
freigelassen, aber sie befi nden sich jetzt i m Mikrokos-
mos Hyperknast." Doch auch hier kann man sich verir-
ren. Ei n großer Spaß für jedeN FreundI n der Nichtli-
nearität. Schade allerdi ngs, dass nicht nur die Struktur,
sondern auch die abstrakte Schwerfälli gkeit mancher
Textpassagen zur Verwirrung beiträgt.
www.hyperdis.de
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"JazzàClervaux", dansla
cour du vieuxchâteau de
Clervaux. Le 17 août dès
19 heures: "qUETZAL",
"Erwin Vann Group" et

"Susan Weinert Band". Le
18août, dès 17 heures:

"Tributeto Horace Silver",
"DuoLinx−Wissels" et
"Carmina Group".

www.jazzclervaux.lu

Passion àl'espagnole
(sr) − Paru en même temps
que "Arômm", avec Pelleje-
ro au dessi n, cet al bum de
Jorge Zentner, i ntitulé fort
justement Flamenco, est en
tout poi nt différent du pre-
mier cité. Flamboyant, avec

la passion pour thème, et l umineusement tragi que, avec
letrait pictural et torturé de Santosde Veracruz.
Dans un petit village espagnol, Paco, un chanteur de fla-
menco, est fou amoureux d' Amparito. Le jour où sa bel-
le est blessée et aux portes de la mort, Paco formule le
voeu d' arrêter de chanter si Dieu permet à Amparito de
revenir àla vie. Et Amparito de survivre à ses blessures,
laissant Paco sombrer dans le désespoir de ne pl us
pouvoir prati quer son art et sa passi on.
C' est toute l' âme espagnole et surtout celle du flamenco
que Zentner et de Veracruz sont parvenus à capturer
dans ces pages. Dévotion, fierté, fi délité, jal ousie se par-
tagent la vedette, mais aucun de ses senti ments ne peut
rivaliser avec le terri ble Desti n qui attend les protagoni-
stes de ce one−shot tourmenté.
„Flamenco“ deS. de Veracruzet J. Zentnered.
Casterman


